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Dans les forêts précoloniales de l’est de 

l’Amérique du Nord, le pin blanc (Pinus 

strobus Linnaeus) fut jadis une essence 

abondante (15, 8, 241). À l’arrivée des 

premiers Européens dans le nord-est de 

l’Amérique, vers le 16e siècle, d’immenses 

forêts de pin blanc étaient présentes dans 

la vallée du fleuve Saint-Laurent et des 

Grands Lacs (32). Le pin blanc est une 

essence indigène à l’Amérique du Nord, et 

son aire de répartition va de la côte 

atlantique, à l’est, jusqu’au Manitoba, à 

l’ouest. Il atteint sa limite nordique à Terre-

Neuve-et-Labrador, et au sud il atteint 

l’État de la Georgie aux États-Unis (15, 1, 

                                                 
1. Les chiffres entre parenthèses renvoient à la 

bibliographie. 

17). C’est une précieuse ressource 

forestière étant un élément important de 

l’économie, de la culture et de la médecine 

des anciens colonisateurs (9), en plus 

d’être utilisée comme nourriture et abri par 

plusieurs espèces fauniques (21).  

Le pin blanc est associé aux incendies 

forestiers et autres perturbations naturelles 

(15, 32). Selon la sévérité de la 

perturbation et les essences présentes sur 

le site, le feu améliore le lit de germination 

du pin blanc, élimine la compétition moins 

bien adaptée à ces évènements, comme 

le sapin et le bouleau blanc, et ouvre le 

couvert du peuplement à la lumière. Les 

semis de pin blanc peuvent coloniser 
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divers habitats perturbés, dont ceux créés 

par les feux (8, 10, 11). 

La diminution de l’abondance de cette 

essence en Amérique du Nord semble 

grandement attribuable à la colonisation 

européenne (31, 9, 4, 13). En effet, le pin 

blanc a été l’une des essences forestières 

les plus exploitées en Amérique du Nord 

au début de la colonisation (31, 8). Dans 

l’est du Canada, l’impact de l’exploitation 

forestière s’est fortement fait sentir à la fin 

du 19e et au début du 20e siècle (31, 32). 

L’élimination des arbres matures et 

semenciers sur de grandes superficies a 

favorisé le remplacement de plusieurs 

forêts de pin blanc par des forêts 

mélangées de conifères de fin de 

succession et de feuillus tolérants (24). 

Cela a contribué à entraîner une dimi-

nution importante de l’abondance du pin 

blanc dans nos forêts actuelles par rapport 

aux forêts précoloniales (31, 23, 32).  

La forte réduction des feux de forêt au 

cours des dernières décennies a 

grandement modifié les cycles de feux qui 

prévalaient autrefois dans les forêts de pin 

blanc (5, 18, 3). Cela a eu pour effet 

d’accroître l’abondance de certaines 

essences moins résistantes aux feux (7) 

comme le sapin baumier (Abies balsamea 

Linneaus) (19, 23). Sous les arbres 

matures, la régénération naturelle de pin 

blanc est négativement affectée et les 

gaules sont très rares en absence de 

perturbation (31, 8, 24, 1, 10, 32). 

Avant la création du Parc national du 

Canada de la Mauricie (PNLM), les 

coupes forestières ont été importantes sur 

ce territoire. Depuis la création du PNLM 

en 1970, le pin blanc est présent en faible 

proportion dans quelques secteurs du 

parc. Depuis le début de la colonisation, 

on estime que l’abondance du pin blanc 

serait passée de 5-12 % à 0,5 % du 

volume forestier du parc, tandis que celle 

du sapin baumier serait passée de 13,1 % 

à 31,8 % (25, 23, 6). L’augmentation du 

sapin baumier dans la mosaïque forestière 

nuit grandement à la régénération du pin 

blanc, car il capte la majorité de la lumière 

nécessaire aux semis de pin (24). La 

suppression des incendies forestiers a 

aussi grandement contribué à l’augmen-

tation du sapin baumier.  

Les espèces vivant dans les forêts de pin 

blanc de l’est de l’Amérique du Nord 

étaient intimement liées aux processus 

naturels qui prévalaient dans ces habitats 

(21). De plus, le feu – qui influence 

l’hétérogénéité des peuplements (19, 14, 

32) – représente un facteur important dans 

le maintien de la diversité des espèces 

animales au niveau du paysage forestier 

(2). Conséquemment, la réduction des 
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incendies forestiers a eu des effets sur 

certains groupes, plus particulièrement sur 

les coléoptères forestiers (4, 33, 34, 3, 7).  

La suppression des incendies forestiers 

dans les forêts actuelles étant très 

efficace, plusieurs attributs et 

composantes des peuplements ont été 

modifiés (18). En Scandinavie par 

exemple, le volume de bois mort brûlé a 

été réduit à une petite fraction de ce qu’il 

était autrefois (26, 30).  

Plusieurs coléoptères profitent des 

habitats forestiers brûlés où le bois mort 

ou moribond est disponible en grande 

quantité (33). C’est le cas des espèces 

saproxyliques, qui dépendent de ce type 

de bois durant une partie de leur vie, des 

champignons qui s’y développent ou de la 

présence d’une ou de plusieurs autres 

espèces saproxyliques (29). Plusieurs 

espèces saproxyliques et de milieux 

ouverts sont associées à ces 

perturbations ; certaines d’entre elles 

peuvent même détecter les signaux émis 

par le feu et les habitats brûlés (12, 20, 33, 

18). Ces espèces sont souvent associées 

à certaines parties très précises du bois ou 

à un stade de décomposition spécifique. 

En Europe, la réduction des incendies 

forestiers et l’aménagement intensif des 

forêts ont mené plusieurs espèces 

saproxyliques et de milieux ouverts au 

bord de l’extinction (33, 26, 28, 16, 30). 

La politique du « laisser brûler » ne 

pouvant être mise en œuvre dans un petit 

parc comme le PNLM, la gestion active est 

nécessaire pour rétablir les conditions qui 

prévalaient dans les forêts de pin blanc du 

parc et ainsi en assurer l’intégrité 

écologique. Les gestionnaires de Parcs 

Canada ont choisi les brûlages dirigés afin 

de reproduire les effets des feux de 

surface de faible intensité qui sévissaient 

autrefois dans les forêts de pin blanc 

préindustrielles et précoloniales (2). 

Depuis 1991, dix peuplements à 

dominance de pin blanc ont été traités 

avec la technique du brûlage dirigé au 

PNLM (24).  

Nous avons tout d’abord étudié la 

régénération naturelle du pin blanc ainsi 

que les effets du brûlage dirigé sur la 

régénération de cette essence au PNLM. 

Plus précisément, nous voulions savoir si 

le brûlage dirigé réduisait la compétition 

faite par le sapin, favorisant la 

régénération du pin blanc. De plus, dans 

le but de connaître les effets du brûlage 

dirigé sur les communautés animales, les 

assemblages de coléoptères ont été 

étudiés. Nous avons émis l’hypothèse 1) 

que la richesse spécifique des coléoptères 

serait plus élevée dans les sites traités,  
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2) que les communautés de coléoptères 

des forêts brûlées seraient différentes et 

distinctes de celles des forêts non brûlées, 

particulièrement pour les espèces 

saproxyliques, et 3) que les assemblages 

d’espèces saproxyliques sont associées 

au bois mort récent généré par les 

brûlages dirigés. Nous avons aussi 

mesuré l’effet du temps depuis le brûlage 

dirigé sur les assemblages d’espèces 

capturés en comparant les données des 

forêts brûlées entre 1995 et 2005. Bien 

que certaines études aient laissé entendre 

que des avantages pour la régénération 

du pin blanc pouvait être attendus en 

utilisant les brûlages dirigés, il existe peu 

de dispositifs qui ont permis de mesurer 

les effets de ces derniers sur la végétation 

et les communautés animales (27, 22). Le 

programme de restauration du pin blanc 

au PNLM représente donc une occasion 

unique d’évaluer les impacts du brûlage 

dirigé.  

La structure forestière et l’intégrité 

écologique des peuplements contenant du 

pin blanc au PNLM ont été altérées dans 

le passé par les coupes forestières et la 

suppression des incendies forestiers. À 

l’intérieur des sites étudiés, on retrouve de 

nombreuses souches de pins démontrant 

l’importante activité forestière passée sur 

ce territoire. De plus, la réduction des feux 

de forêt a permis au sapin baumier de 

dominer les communautés de sous-étage 

tant au niveau des semis que des gaules. 

En effet, dans ces peuplements, on 

observe très peu de semis de pin blanc de 

plus de 25 cm de hauteur, et les gaules de 

cette espèce sont quasiment absentes. En 

utilisant le brûlage dirigé de faible intensité 

comme moyen de gestion active, les 

gestionnaires de Parcs Canada avaient 

pour objectifs d’améliorer les conditions de 

germination des graines de pin blanc, 

d’augmenter la représentativité des semis 

de pin blanc à court terme dans les sites 

brûlés, d’augmenter la représentativité des 

gaules de pin blanc à moyen terme dans 

les sites brûlés et de diminuer la 

compétition pour la lumière faite aux semis 

de pin blanc par le sapin baumier.  

Dans les sites traités, la densité des semis 

de pin blanc était significativement plus 

élevée qu’à l’intérieur des sites non brûlés. 

Le brûlage dirigé a permis d’augmenter le 

nombre de semis jusqu’à 21 000/ha 

comparativement à une moyenne de 

5 135/ha dans les sites non brûlés. La 

mortalité du sapin baumier a atteint 

presque 70 % pour les gaules et 40 % 

pour les arbres. Les objectifs fixés par 

Parcs Canada ont donc été atteints. 

Cependant, dans les sites brûlés, les 

conditions de croissance des semis de pin 

blanc ne sont pas optimales, les plus 

grands semis atteignant rarement 50 cm 
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de hauteur dans le site brûlé 11 ans 

auparavant. Le brûlage dirigé de plus forte 

intensité semble être un moyen efficace 

de se rapprocher davantage des objectifs 

fixés. Dans le futur, il sera impératif de 

trouver des solutions innovatrices pour 

permettre aux jeunes semis de croître et 

éventuellement d’atteindre le stade de 

gaule. 

Les objectifs fixés par Parcs Canada 

concernant la restauration des 

peuplements de pin blanc au PNLM 

touchaient purement la structure et la 

composition forestière. Cependant, 

comme la définition de l’intégrité 

écologique inclut également l’ensemble 

des communautés animales, les 

coléoptères – l’ordre d’insectes le plus 

diversifié actuellement connu sur la 

planète – ont aussi été étudiés à titre de 

groupe animal indicateur. Les analyses 

portant sur l’abondance, la richesse et la 

rareté des coléoptères démontrent que les 

communautés des sites brûlés et celles de 

sites témoins diffèrent. Ainsi, les 

assemblages de coléoptères des 

peuplements non brûlés possèdent moins 

d’espèces saproxyliques que les sites 

brûlés. L’analyse de redondance des 

espèces saproxyliques a démontré des 

relations fortes entre plusieurs espèces 

saproxyliques et le bois mort sur pied 

récemment rendu disponible par le 

brûlage dirigé. Au total, 107 espèces ont 

été capturées uniquement dans les sites 

brûlés comparativement à 45 dans les 

sites non brûlés. La richesse spécifique et 

la rareté des espèces non saproxyliques 

et saproxyliques ont été plus élevées dans 

les sites brûlés. L’abondance des 

coléoptères non saproxyliques diminue au 

fur et à mesure qu’augmente le temps 

depuis le traitement. La richesse 

spécifique et l’abondance des espèces 

saproxyliques ont été maximales entre 

trois et sept ans après le traitement. 

Cependant, même si le nombre d’espèces 

dans les plus vieux brûlages ressemble 

sensiblement à la moyenne des sites non 

brûlés, leurs assemblages d’espèces sont 

toujours distincts, laissant entrevoir une 

trajectoire écologique différente des sites 

non brûlés dans le futur. Dans un contexte 

de suppression des feux, les brûlages 

dirigés semblent donc générer des 

conditions propices pour certains insectes 

favorisés par ce genre perturbation. Le site 

brûlé le plus sévèrement – là où plusieurs 

arbres matures sont morts – possède des 

communautés de coléoptères différentes 

et souvent plus riches que celles des 

autres sites brûlés.  

Le PNLM semble atteindre ses objectifs 

immédiats de restauration d’un 

écosystème en déclin sur son territoire et 

se rapproche également de l’objectif de 
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restauration de l’intégrité écologique de 

cet écosystème, en favorisant plusieurs 

éléments de sa biodiversité et en 

réintroduisant une perturbation jadis 

importante dans les forêts de pin blanc. 

Cependant, comme il n’existe aucun 

peuplement d’origine de pin blanc, il est 

difficile de déterminer comment se 

structuraient les communautés végétales 

et animales d’autrefois. En effet, il devient 

problématique de caractériser les 

communautés historiques de coléoptères, 

car aucune étude portant sur ce sujet n’est 

disponible pour la période précoloniale. 

Cependant, la capture de plusieurs 

espèces saproxyliques uniquement dans 

les sites brûlés démontre le caractère 

particulier des habitats brûlés. Ainsi, les 

brûlages dirigés constituent de bons outils 

pour reproduire les effets naturels du feu 

tant sur le plan de la structure végétale 

que des communautés de coléoptères. 
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